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Deux décennies d’innovation

La recherche et la formation en génie industriel à Grenoble sont aujourd'hui des plus reconnues dans leur domaine. Une dynamique portée par des équipes passées et actuelles qui inscrivent le génie industriel grenoblois dans un dispositif solide. En 20 années d'expérience, elles ont construit un socle de développement et d'innovation pour une industrie durable grâce à trois atouts :

-
des liens forts entre recherche, industrie et formation ;

-
une recherche en phase avec les attentes sociétales et industrielles ;

-
une approche originale alliant réellement les hommes et les technologies.

Les entreprises industrielles s’appuient sur les compétences des ingénieurs diplômés de l’école Grenoble INP - Génie industriel. Alliant un savoir faire des process industriels, une connaissance des grands rouages économiques et une forte sensibilité à la dimension humaine des entreprises, ils sont présents partout dans le monde à tous les postes clés de la production industrielle depuis déjà 20 ans.

De nouveaux défis se profilent pour ces entreprises : le développement durable, les économies d’énergies, une mondialisation toujours plus effrénée. Pour assurer un développement industriel durable, il est nécessaire de mettre en en place de nouveaux process, d’adapter les modes de productions et les organisations actuels à ces grands défis et d’anticiper les sauts technologiques… Depuis 20 ans, le pôle de recherche grenoblois en génie industriel s’est doté d’un potentiel technologique et scientifique reconnu en France et en Europe pour explorer ces thématiques.

Comment les industries européennes vont-elles trouver leur place dans cette nouvelle donne ? De quelles compétences vont-elles avoir besoin ? Quelles solutions apporter pour préparer les sauts technologiques et relever les défis à venir ? Autant de questions qui seront abordées lors du cycle de conférences « Grenoble invente l’avenir industriel de l’Europe » :

3 novembre 2010:
Comment une grande entreprise contribue-t-elle au développement humain, local et mondial ?

Avec Philippe Delorme, Directeur Général "Stratégie et Innovation" de Schneider Electric.

9 novembre 2010:
L'industrie en Europe, où va-t-on ? 

avec Adrian Harris, Directeur Général d'Orgalime et Grégoire Postel-Vinay, directeur des études et de la prospective industrielle au Ministère de l’économie et des finances.

17 novembre 2010:
"Quelle responsabilité sociale et environnementale de l'entreprise ?" 

avec Denis Segrestin, sociologue, Professeur des Universités à Sciences Po Paris, et Jean-Pierre Bompard, Délégué à l'Energie, à l'Environnement et au Développement durable à la CFDT.

Informations pratiques

Programme complet et inscriptions : http://genie-industriel.grenoble-inp.fr/20-ans/
Lieu : 46 avenue Félix Viallet à Grenoble - Tram A et B, arrêt Gares

Qu’est-ce que le génie industriel ?

Le génie industriel englobe la modélisation et l’amélioration des performances des organisations industrielles. Il utilise les connaissances provenant des sciences mathématiques, physiques et sociales, ainsi que les principes et méthodes propres au “génie” ou, à l'art de l'ingénieur, dans le but de spécifier, prédire et évaluer les résultats découlant de ces systèmes.
A Grenoble, le pôle de formation et de recherche en génie industriel a pour ambition de développer une approche responsable et globale de la performance industrielle, du changement et de l’innovation. Les ingénieurs Génie industriel savent maîtriser méthodologies et outils pour concevoir des solutions innovantes associant des contenus technologiques avancés et des organisations adaptées. Ils sont capables de mettre en œuvre avec écoute et humanité les changements nécessaires en intégrant les dimensions technique, économique, environnementale et humaine.

Les ingénieurs Génie industriel sont capables de :

-
représenter, modéliser et optimiser des systèmes sociotechniques complexes ;
-
concevoir des solutions (produits et services) depuis la prise en compte des besoins et exigences clients et utilisateurs jusqu’à la production et distribution ;
-
mettre en œuvre, piloter et gérer des processus industriels en choisissant et utilisant les méthodologies appropriées ;
-
collecter, analyser et synthétiser des données et construire des indicateurs pertinents pour rendre compte des projets et des résultats ;
-
estimer l’impact social, environnemental et économique des technologies et processus mis en œuvre dans une démarche qui intègre les enjeux du développement durable et l’optimisation de la performance industrielle sur l’ensemble des processus de l’entreprise ;
-
contribuer à la chaîne de valeur et évaluer sa contribution (et celle de son équipe) dans le contexte global de l’entreprise, et en prenant en compte l’ensemble du cycle de vie du produit ;
-
organiser et conduire des affaires ou des projets en collaborant au sein d’équipes ou de réseaux pluridisciplinaires, internationaux et multiculturels.
Le pôle grenoblois de formation et de recherche en génie industriel

Le génie industriel à Grenoble, c'est :

-
une école d’ingénieurs : Grenoble INP -Génie industriel
-
trois laboratoires : G-SCOP (systèmes de production), GAEL (économie appliquée), et PACTE (organisation, politique et territoires)
-
une plateforme technologique : GI-NOVA

-
un réseau de recherche labellisé par le Conseil régional Rhône-Alpes : cluster GOSPI

Chiffres clés :

-
450 étudiants

-
150 ingénieurs diplômés chaque année
-
200 chercheurs et personnels de recherche dont 80 doctorants
-
70 publications par an dans des revues scientifiques internationales

Des industriels de renom soutiennent le génie industriel grenoblois

De grandes entreprises industrielles présentes dans la région Rhône - Alpes ont créé un Club des industriels dès l’ouverture de l’école. Très impliqués dans l'élaboration des programmes de l'école, les membres du Club participent aux enseignements et aux jurys d'admission.

Les entreprises membres :
· BD

· Bull

· Bausch & Lomb

· Caterpillar

· Groupe SEB

· Hewlett Packard

· Renault

· Renault Trucks

· Schneider Electric

· Siemens

· ST Microelectronics

· Volvo

· ZF Bouthéon

Le génie industriel, une pédagogie originale
Les élèves-ingénieurs de l’école Grenoble INP - Génie industriel participent, au cours de la deuxième année de leur cursus, à un dispositif pédagogique original : l’étude de terrain. Trois d’entre eux ont planché en 2009 sur la problématique de la gestion et la planification des zones de réception et la mise en tableau des cellules MCset, dans l’usine L du groupe Schneider Electric située au Fontanil, dans l’agglomération grenobloise.

a.
La problématique analysée

Les Mcset sont des cellules électriques assurant le passage de la haute tension à la moyenne tension. Chacune de 1 400 cellules produites en 2007 peut être personnalisée par le client : choix de la couleur des tôles utilisées, emplacement de chaque bouton, caractéristiques techniques du disjoncteur utilisé… Cela implique une production « à la main » qui ne peut pas être automatisée. La mise en tableau correspond à l’agencement en série de plusieurs cellules.

La mission confiée aux élèves-ingénieurs portait sur une étape particulière du processus de production : la mise en tableau et la réception des cellules MCset sur le site du Fontanil avant que les cellules ne soient expédiées chez le client. Au préalable, elles doivent être assemblées en tableaux électriques et testées en situation réelle. Les tableaux ainsi constitués peuvent dépasser les 25 mètres de long sur plus de deux mètres de haut, et ces dimensions ont tendance à augmenter d’année en année. Il devenait donc nécessaire de gérer au mieux la surface de mise en tableau afin de répondre à une charge croissante correspondant à une hausse des commandes. 

Le problème principal était que les pilotes des essais n’avaient aucune visibilité sur les cellules entrant dans la surface d’essais. Ils étaient contraints de placer les tableaux au jour le jour, et souvent à les déplacer 3 à 4 fois pendant leur séjour sur la surface, induisant une perte de temps dommageable pour la bonne maîtrise du processus et des risques de sécurité liés à la manipulation de cellules dont certaines pèsent une tonne.

L’état des lieux réalisé par les élèves a révélé qu’aucun outil de pilotage n’était utilisé et que la gestion de cette surface reposait sur la seule expertise des pilotes avec le risque que peut poser la perte d’expertise en cas de mobilité ou de départ de ces experts. L’objectif de cette mission s’est donc rapidement focalisé sur la mise en place un outil d’aide au pilotage de cette surface.

b.
La solution proposée par les élèves-ingénieurs
Les élèves ont alors découpé leur intervention en trois phases :

-
approfondissement de l’état des lieux et travail avec les différents acteurs de cette surface pour mettre en place un cahier des charges de l’outil à réaliser ;
-
réalisation d’un outil d’évaluation des charges et de planification des surfaces sur plusieurs mois (appelé GS1020), avec notamment une très grande attention portée à l’ergonomie du logiciel ;
-
 installation de l’outil sur les postes informatiques des pilotes de la surface et des responsables de la ligne de production MCset, accompagnée d’un manuel d’utilisation détaillé et d’une formation afin de s’assurer que l’outil puisse être facilement utilisé.

Les fonctionnalités de l’outil GS1020 :

-
anticiper l’emplacement de chaque tableau sur la surface sur plusieurs mois, avec une représentation graphique facilitant la lecture et l’utilisation ;
-
évaluer le taux d’occupation de la surface, jour par jour, avec une alerte lorsque cette charge atteint 80 %, afin de prévenir tout risque de blocage de la surface.

-
permettre à l’utilisateur d’identifier facilement chaque fonction, par une interface graphique conviviale et ergonomique.
Un potentiel de recherche exceptionnel au service de l’innovation
Les entreprises industrielles européennes questionnent régulièrement les laboratoires du pôle grenoblois de génie industriel sur des problématiques de conception de produits et d’organisation de la production. Par exemple, en 2009, la société Amadeus, leader européen de la gestion des réservations de billets d’avion, a souhaité financer une thèse sur l’optimisation de l’affectation de la flotte d’une compagnie aérienne en tenant compte des itinéraires des passagers.
a.
La problématique analysée

Pour les compagnies aériennes l’un des enjeux est d’optimiser la gestion de leurs vols et de leur flotte, impliquant à la fois :

-
de se poser la question de quel vol elles vont ouvrir à la réservation ;
-
pour quel nombre de places ;
-
pour quelle nature de place (classe affaire, tourisme …) ;
-
avec quel avion et quel équipage.
L’exercice est d’autant plus complexe qu’il doit être lancé près d’un an avant la date du vol effectif !
Les grands opérateurs comme AMADEUS proposent des solutions logicielles de réservation pour répondre aussi bien aux besoins des compagnies aériennes, qu'à ceux des distributeurs de voyages et des fournisseurs de produits et services associés au transport aérien. Avec un impact stratégique pour les compagnies responsables des vols, et les sociétés clientes qui assurent la distribution, la vente et la gestion des services de voyage. En effet, un billet d’avion est en général enrichi de toute une offre de service englobant des solutions de réservation d’hôtel et de voiture, sans parler des demandes très spécifiques des tour-opérateurs.

Actuellement, une compagnie aérienne choisit le type d’avion affecté à un vol en fonction d’un simple comptage des voyageurs ayant réservé, sans tenir compte de leur itinéraire complet. Ainsi un passager partant de Lyon pour se rendre à New-York en faisant une escale à Milan doit avoir deux places réservées : une sur le vol Lyon/Milan, et l’autre sur le vol Milan/New-York. Or, si sa place venait à être supprimée sur le premier vol, elle n’est en général pas supprimée automatiquement sur le second vol. Ceci est d’autant plus important que les services du « Revenue Management » se basent sur de tels comptages des places occupées pour déterminer le prix « plancher » des places encore libres.
L’objectif de cette thèse va consister à modéliser ce problème d’optimisation de la flotte sur chacun des vols en tenant compte de l’itinéraire complet de chaque passager. Cette question est d’autant plus complexe que la demande est particulièrement incertaine sur chaque itinéraire compte tenu de sa prise en compte un an à l’avance. Les méthodes de résolution employées seront principalement issues de la programmation linéaire en nombres entiers.

b.
Le potentiel de recherche mobilisé
Des travaux de recherche ont déjà été menés sur des problématiques similaires :

-
la gestion du fret, en relation avec une compagnie aérienne ;

-
la construction des plannings de vol d'une flotte d'avion en prenant en compte des contraintes de maintenance ;

-
l’optimisation de l'affectation de la flotte d'avion d'une compagnie aérienne en tenant compte des éventuels aléas qui peuvent perturber le transport des passagers (météo, retards divers, non disponibilité des terminaux etc …).

Le rôle du génie industriel dans les prochaines années
a.
De nouveaux défis à relever

Mondialisation, raréfaction des matières premières, protection de l’environnement, économies d’énergie… autant de défis que les entreprises industrielles devront toujours plus intégrer dans leurs stratégies de développement. Cela nécessitera de préparer les sauts technologiques obligatoires pour adapter les produits et services qu’elles proposent, et leurs process à cette nouvelle donne. L’ingénieur et le chercheur en génie industriel jouent un rôle central dans cette évolution :

-
ils analysent les attentes des consommateurs, les opportunités offertes par les nouvelles technologies et les nouveaux modes d’organisation de la production. Ils proposent les produits de demain ;

-
ils conçoivent des process d’industrialisation des innovations technologiques ;
-
ils inventent les organisations de la production qui répondront aux enjeux sociétaux majeurs ;
-
ils innovent et conçoivent de nouveaux produits. Au delà de la prouesse technique, ils anticipent les usages des utilisateurs et des consommateurs en concevant les services associés ;
-
ils savent coordonner le travail des équipes chinoises et américaines pour produire avec moins de coûts, moins de pénibilité pour les personnels et en protégeant l’environnement ;
-
ils ont permis le développement de nouvelles entreprises de proximité en Europe en prenant en compte les nouvelles conditions de travail ;
-
ils mettent en place de nouveaux circuits logistiques qui permettent la récupération des pièces et matériaux pour contrer la raréfaction des ressources ;
-
ils inventent de nouvelles attitudes consommateur en mettant en place des services et des procédés de récupération.
b.
Quelques exemples

Industrialiser les innovations en matière de production et de stockage d’énergie : produire et distribuer à grande échelle les futurs dispositifs de production d’énergie basés sur l’utilisation des mouvements du corps humain (des bracelets ou des chaussures équipés de capteurs qui transforment les mouvements de chacun en énergie). Adapter les futurs smartphones pour leur permettre de se recharger à partir de ces dispositifs.

Concevoir des process plus économes en ressources (énergie, matières premières, biodiversité).
Imaginer des systèmes d’information plus performants permettant de généraliser ces process à l’ensemble de la production industrielle et de la distribution de produits et services.
Inventer de nouvelles organisations pour individualiser la production : chaque consommateur dispose du produit adapté à ses attentes du moment et disponibles à côté de chez lui.
Ces quelques exemples d’innovations s’appuient sur les travaux de recherche menés au sein du pôle grenoblois en génie industriel. Un potentiel de recherche et de formation reconnu en France et en Europe qui propose tout au long de l’année des solutions pour accompagner les nécessaires évolutions des entreprises industrielles européennes.
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